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diverses régions du pays. Leurs livres de classe sont rendus 
plus complets chaque année. On y ajoute les événements prin­
cipaux qui se déroulent ici, on renseigne les élèves sur l’indus­
trie et surtout sur le progrès dans la construction des chemins 
de fer, le creusage des canaux, l’outillage des ports et le commerce 
d’exportation. C’est dans ce but que, chaque année, des mem­
bres de la communauté des Ecoles Chrétiennes et des Soeurs de 
la Congrégation prennent des renseignements pour les faire 
partager à leurs élèves, sur le commerce et les affaires faites 
durant une certaine période, ou les travaux accomplis par nos 
grands établissements financiers ou nos compagnies de chemins 
ds fer. Actuellement, nous faisait remarquer le même officier, 
les géographies et autres livres traitant de l’histoire du Cana­
da, volumes que l’on met entre les mains des élèves fréquentant 
les écoles d’Ontario, sont loin d’être complets. On n’y parle que 
du Grand Tronc, c’est le seul chemin de fer mentionné ; quant 
aux autres voies construites récemment, il a’en est faiv aucune 
mention. La population de Montréal est restée à 172,000 habi­
tants pour les gens d’Ontario, on y a gardé l’ancien chiffre, et 
que d’autres lacunes encore nous aurions à reprocher aux livres 
de classe dont on se sert dans l’Ontario !

(La Patrie, 14 nov. 1901.)
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PETITES NOTES DE VOYAGE 

( Suite.)
On croit peut-être, chez certains, qu’il est temps de parler de 

l’Exposition elle-même, c’est-à-dire des objets qu’on y voyait 
exposés. Car il y a toujours des gens sans expérience, prompts 
à croire que « c’est arrivé, » n’ayant jamais voyagé, et qui s’ima­
ginent bénévolement que lorsqu’on revient d’une Exposition, 
c’est après l’avoir visitée. Disons donc, une fois pour toutes, à 
ces âmes toujours neuves, que si, à coup sûr, on .ne visite pas, 
en restant chez soi, une Exposition universelle ou même tant 
soit peu considérable, on ne la visite pas beaucoup plus lorsqu’on 
y va.


